
DÉBATS DES COMMUNES

Je n'aime pas particulièrement rappeler que les rats quittent
le navire en perdition, mais il me semble ...

M. le vice-président: A l'ordre. La présidence se demande si
le député n'abuse pas de l'article 21 du Règlement.

* * *

LE DISCOURS DU TRÔNE

«LA PARABOLE DU SEMEUR»

M. Bill Yurko (Edmonton-Est): Monsieur le Président,
après avoir entendu le gouverneur général lire le discours du
trône, j'en ai moi-même entrepris la lecture pour tenter de
mieux le digérer. Je suis encore à me demander comment on
peut résumer un énoncé aussi volumineux. Ensuite je me suis
rappelé la parabole du semeur ou mieux encore en l'occur-
rence, la parabole des semailles.

* (11is)

Oui, le discours du trône est une occasion de semer de nou-
velles idées, de nouvelles orientations, de nouvelles résolutions,
de nouvelles intentions, de nouvelles anticipations et même de
nouvelles obsessions. Les auteurs du discours du trône ont
souvent répété le geste du semeur. Mais, comme le dit la para-
bole, une partie de la semence tomba le long du chemin; une
autre sur un sol pierreux et se dessécha; une autre partie tomba
parmi les épines: celles-ci montèrent et l'étouffèrent; enfin une
autre partie tomba dans la bonne terre et rapporta au centuple.
Oui, on retrouve de bonnes idées et des orientations valables
dans le discours du trône. Le potentiel existe. Comme les
Canadiens sont patients ils attendront de voir quelle partie
tombera dans la bonne terre et se multipliera au centuple.

QUESTIONS ORALES
[Traduction]

M. le vice-président: La parole est au député de Saint-Jean-
Est.

M. McGrath: Monsieur le Président, ma question s'adresse
au ministre de l'Emploi et de l'Immigration, qui devait être
présent pour la période des questions. En son absence et en
l'absence du premier ministre et du ministre des Finances, je
vais m'abstenir.

M. le vice-président: La parole est au député de Provencher.

M. Epp: Monsieur le Président, je voulais interroger M-" le
ministre de la Santé nationale et du Bien-être social, car je
croyais qu'elle serait ici. Le premier ministre est également
absent. Je pourrais interroger le vice-premier ministre, mais
comme il s'agit d'un cas particulier, j'attendrai le retour de
M-e le ministre.

M. le vice-président: La parole est au député de Durham-
Northumberland.

Questions orales

M. Lawrence: Monsieur le Président, je m'attendais que le
ministre de la Justice soit à la Chambre ce matin pour la
période des questions, car je veux l'interroger. Comme il con-
naît la nature et l'objet de ma question, son absence m'étonne.

M. le vice-président: La parole est au député de Vancouver-
Est.

Mme Mitchell: Monsieur le Président, je préfère attendre le
retour du premier ministre pour poser ma question.

M. Nielsen: Où donc est tout le monde?

M. Epp: Quelle honte!

M. le vice-président: J'invite les députés qui demandent la
parole à être un peu plus sérieux.

M. Halliday: Où se trouvent les ministres?

M. le vice-président: La présidence donnera la parole aux
députés qui ont vraiment des questions à poser, si ces derniers
veulent bien se lever au moment voulu.

Des voix: Où est le gouvernement?

M. le vice-président: La présidence est disposée à entendre
les députés qui ont des questions à poser. Le député du Yukon
veut-il poser une question?

M. Nielsen: Monsieur le Président, le tiers des ministres
manquent à l'appel. Où est le gouvernement responsable pen-
dant la période des questions?

Des voix: Bravo!

M. le vice-président: Le député de Vancouver-Sud.

* * *

LES PECHES

LES RÉUNIONS TENUES PAR LES PÊCHEURS DE LA CÔTE OUEST
AFIN DE TROUVER DES MOYENS DE SURVIVRE EN PÉRIODE DE

CRISE-ON DEMANDE UNE DÉCLARATION DU MINISTRE

L'hon. John A. Fraser (Vancouver-Sud): Monsieur le Prési-
dent, j'ai une très grave question à poser au gouvernement. Je
vois que le ministre des Pêches et Océans est ici. C'est donc à
lui que je vais m'adresser. Des rumeurs, sur la côte ouest, veu-
lent que des déclarations importantes soient faites bientôt à
propos du secteur des pêches du Pacifique. Les pêcheurs tien-
dront des réunions demain dans différentes régions de la
Colombie-Britannique afin de voir comment ils peuvent survi-
vre en période de crise.

Le ministre pourrait-il dire à la Chambre s'il est prêt à faire
des déclarations importantes au sujet du secteur des pêches du
Pacifique? A-t-il accepté les recommandations du comité con-
sultatif qu'il avait constitué, notamment sur la rationalisation
des flottes et le programme de rachat, ou si ses fonctionnaires
en font totalement abstraction? Quels sont les plans du gouver-
nement en ce qui concerne le partage du secteur des pêches
entre les autochtones de Colombie-Britannique et les autres
pêcheurs? Ce sont des questions extrêmement importantes
auxquelles nous devons avoir une réponse.
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